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BIKOMBTBC. — Le 30 mai (9 h. da 
m.imi 1« acsssio. «tait d« 73S -/-. 
I« SI mai (1 b«M da mauai la 
»nuls* «ai d« : 

OU NOUS EN SOMMES! 
i« nuHM, 

Dette 
Actuellement la datls d« la Franca dé- 

passa 47 milliards. 
SI l'on compara, d'après les document* 

offloiel*. las besoins da la detta da l'Etat, en 
constate que de 1MB à 1906 (1), elle a aug- 
menté de 543 millions. 

A ce chiffre U connent d'ajouter 279 mil- 
lions pour des dépenses temporaires volées 
et que la budget ne saurait supporter, soit 
gut milttous d'augmentation imputante au 
«oc. 

Dépenses 
Lai crédits paar dépenses sur budget de 

l'Etat dépassent 3 milliards 710 millions, en 
augmentation de 106 millions sur ceux de 
1902, at cela malgré 30 millions d'économie 
réalisés par Ia4ernière conversion. 

Il raste en outre i inscrire 118 millions 
poor l'aapHeatton des lois promulguées, 
sans préjudice des augmentations à prove- 
nir des lots an discussion au Sénat, — de 
sorte qu'à bref datai le budget de l'Etat dé- 
fi usera 4 milliards. 

!' laafaraoUaa pabllejae 
Las dépensas faites ou engagées pour 

construeOons scolaires atteindront 1 mil- 
liard ai militons. 

Las dépensas annuelle* faites pour l'en- 
seignement public atteindront 330 million* 
et 455 million«, st l'on supprime ce qui reste 
encore de la liberté d'enseignement. Voilà 
le plus clair résolut de la laïcisation des 
écoles et du renvoi des Congrégations. 

J> aMfease snralonaie. 
Le* ministres Palleten et André ont com- 

promis, par leurs agissements insensés et 
antipatrlotiques, la défense nationale, pour 
laquelle 30 milliards ont élé dépensés de- 
puis 1871. 

La délation, élevée à un procédé de gou- 
vernement, a détruit la confiance et l'esprit 
de camaraderie, sans lesquels il n'y a pas 
d'armée. 

Pour ors gouvernants, la troupe, qui avait 
la garde de l'honneur national, doit se prê- 
ter aux besognes les plu* honteuses. 

4° J mallee. 
Pour ca qui est de la Justice, un des leurs, 

II. Miilerand. l'a appréciée comme elle le 
mérita, le jour où il a dit à la tribune : 
• N'est-il pas évident que sou* un régime 
où le justice est devenue l'instrument docile 
du pouvoir, il n'y a plus de sécurité pour 

La Chambre a bien voté le servie« de 
IUIIT. «««; ip^* elle a supprimé toutes les 
dispenses ;.ainsi feront désormai* deux ans 
de service, las fils aînés da veuve, le* fil* da 
septuagénaire, lea aînés de sept enfants, 
«te., etc., aussi cette loi ne tardera pas à 
fair* regretter l'ancienne avec le* trois ans 
d* service. 

Une loi d'assistance à la vieillesse • aussi 
«i 

(I) Journal Officiel, 30 mars 1902, et annexe, 
t novembre 1Mb, pages 844. 

été votée : faute de ressources, son appli- 
cation est des plu* difficile*, et c'est un 
moyen de pression aux mains des préfets 
et des légumes blocards. 

Faut-il parler da la loi tor les retraites ou- 
vrières T Le Sénat ne la votera pas, tant aile 
est peu pratique. 

Supposons que le Sénat la vote, il n'y a 
pas d'argent pour l'exécuter. On a mis la 
charrue avant les bœufs. Le bon sens dit : 
d'abord de l'argent, puis on verra comment 
le dépenser. 
. A la Chambre on a dit : Votons toujours 
qu'il y aura des retraites ouvrières. Quant à 
l'argent pour les payer... on verra... plu* 
tard. 

C'est de la fumisterie socialiste et électo- 
rale du plus fort calibre. 

Beau bilan de la Chambre défunte, et celle 
qui naîtra vendredi ne fera pas mieux. 

Alors, tant pis pour le peuple I 
XXX. 

Pour les Victimes de la Résistance 
Deux Steenwerckoises 
Cambrai. — Anonyme 3   » 

Le Comité cathotique du Nord adresse 
un nouvel appel en faveur des Victimes 
de la Résistance. 

Les ressources diminuent rapidement 
et les demandes de secours affluent de 
toutes parts, d'autant plus dignes d'être 
prises en considération qu'elles viennent 
de familles ouvrières privées du salaire 
gui les faisait vivre. 

Prière instante d'envoyer au plus tôt 
les souscriptions et le produit des quêtes 
aux iureaux de la « Croix du Nora ». 

ECHOS 
icTEs DE u PBÉrectime 

Sommaire explicatif des derniers bulle- 
tins : 

1. Liste des Sociétés de secours mutual* 
approuvée« ne possédant pas un conuse- 
fouds de retraitas à la Caisse des dépôts et 
consignations et qui ont obtenu une sub- 
vention de 50 centimes par membre partici- 
pant.; 

3. Circulaire ministérielle relative aux 
Indemnités allouées par saisies de viandes 
provenant d'animaux atteints de tubercu- 
lose; 

3. Arrêté du ministre.de la Guernerelatif 
aux engagements spéciaux, dits devance- 
ments d'appel, pour les jeune* gens pour- 
vus du certificat d'aptitude militaire; pro- 
gramme d'examen pour l'obtention de ce 
certificat; 

4. Vota de ressources pour 1907 pour les 
chemin* vicinaux par las Conseils munici- 
paux ; mise en demeure par le préfet ; 

5. Instructions relative* à l'attribution des 
médaille* d'honneur du travail ; 

8. Circulaire ministérielle concernant le 
service des pensions constituées par les so- 
ciétés de secours mutuels au moyen de pré- 
lévemente sur le fond commun inaliénable; 

7. Fixation pour 1906 des époques et de la 
durée du chômage des canaux et rivières 
canalisées des régions du Nord, da l'Est et 
du Centre. 

«■IL DU HORO 
Sont nommés membres de la Commission 

sTeauuéid {*jw le irsué d'Arleux à Palluat, 
MM. lion./ ni lAiOlay.conseiilersgénéraux; 
Droeourt ut Vaust, conseillers d'arrondisse- 
inei.i; Dtausarl, maire d'Arleux et Bour- 
geois, Ingenieur des ponts et chaussées. 

PORTS aCHUUSStES 

Un service de contrôle a été créé pour les 
étud.j. et truvjux de la ligne d'etnbrauobe- 
iiieoi. »vas gare <1« débord, à établir à Cam- 
brai (réseau du Nord). 

Ce service a été confié à M, Bouquelot, 
ingénieur en cbef ties pouts et chaussées, à 
Paris, tléj» ebaig/ 'lu service du contrôle 
de la voie et de» bàuinenla du réseau du 
Nord. 

EMPI 013 CIVILS 

Sont nommés dans le* directions départe- 
mentales des postes et des télégraphes : 
Comme expéditionnaire : A Baauvais , 11. 
Art. Oéfossez, ex-adjudant au 43e régiment 
d'infanterie. 

Comme commis : A Lille, M. Werquin. 
sous-officier. 

LU ■>«ŒU>«E8 C.BT.ME 

Les prochaines manœuvre* d'automne de 
la première division d'infanterie commence- 
ront vraisemblablement le 28 ou le 29 août, 
pour se terminer vers le 12 septembre. 

Les manœuvres séparées des deux bri- 
gade* dureront quatre jours et la coucentra- 
uou se fera aux environs de la Bissée, d'où 
la division sera conduite dans le direction 
de Saint-Pul. 

Une.note offirinllaaiiaiiiMeitpin M.Etienne 
minisjïe de la guerre, quittera Paris di- 
manche matin peur Tourcoing. 

Il déjeunera a Lille, arrivera à Tourcoing 
vers trois heures, et rentrera coucher a 
Lille. Le lendemain, il retournera à Tour- 
coing, eu prenanUplace au passage à Lille, 
dans le train presidential. 

M. Euanne sera accompagné de M. Trous- 
sante, chef de son cabiaet esvil et des com- 
mandant Jautaot-Oanxbetta et Julien, ses 
officiers d'ordannance. 

TIBLEIUX DE COUCOURS 

0E U ifGIOn D'HOHHCUn 

Sonts inscrit* au tableaude concours pour 
la Légion d'ponneur : 

UfantaMa. — Pour la grade d'officier ; 
Mil. Hambourg, lieut.-col. au 4e rég. territ; 
Gniilam, major de réi. au régiment d'Avei- 
ne* ; Debosque, chef de bat au 4e rég. 
t*rit. 

Pour le grade de chevalier : MM. Huret et 
Spriet, chefs de bat. au8e rég. terril.; Dufeu, 
capit. au 1er rég. territ.; Laurence, chef de 
bat. au 3e rég. territ.; Pajot, chef de bat. au 
8e rég. territ.; Maire, chef de bat. au 5a rég. 
territ.; Pelletier, cap. au 7e rég. territ. 

aUTOROBILE CLUB DU sORO DE 1» FRUCE 

Le Comité de l'A. C. du Nord vient de se 
réunir à Roussis, sous ta présidence de M. 
Hector Francbomme. 

Etaient présents : MM. Francbomme, A. 
Huet, L. Vernier, H. Boulangé, P. Claeys- 
sens, U. Binai, J. Deffrennes, G. Desur- 
mont, R. Dascanipt, c. Huet et O. Wat- 
tinne. 

Absents excusés ; MM. C. Guyot, P. Motte 
et A. Faucnille. 

Douze uouv^aux membres sont admis : 
MM. Louis Omnéa, industriel à Brest ; Jules 
Desvenain. négociante Tourcoing ; Charles 
fin à a), à Valaacieones ; Pierre Brogné, in- 
dustctal-A Douai ; Camille Dequaker, à Ca- 
lais.; J>eaBsaziènas,,constructaur à Haubour- 
din. ; Jean Réquillart, négociant à Roubaix ; 
Julien Schnob, manufacturier aParis; Jutes 
Segard, négociant à Tourcoing ; Lydney 
Charles CarÏT. ingénieur à Boulogne-sur- 
Mar ; Jean Crouy, négociant à Boulogne- 
sur-Mer; Max Thierry, industriel â Boulo- 
goa-Bur-Mar 

Le-ConiisééUbiit le tableau de classement 
des élèves du tours gratuit de chauffeurs 
mécaniciens, institué par le Club et qui ont 
satisfait à l'examen de clôture. 

Des crédits sont votés pour la frappe d'un 
modèle de médaille officielle soumis par M. 
Desurmont et pour la peinture des poteaux 
indicateurs de la route automobile de Me- 
nthe Osteode, proposé par M. Claeyssens. 

Le Comité prend connaissance du pro- 
cès-verbal de Ja dernière réunion du Comité 
de la Section boulonnais« et approuve le 
programme des manifeslalioos et courses 
automobiles qui seraient organisées à Bou- 
ioRne-sur-Mer en juillet 

Sur la demande de plusieurs délégués un 
crédit est volé pour la pose de poteaux in- 
dicateurs sur diverses routes de la région. 

Enfin d'accord avec MM. JonviUa, Bigo et 
Vandenbosch, membres du jury, présents à 
la réunion, le Comité prend certaines dis- 
positions pour l'organisation du Concours 
de véhicules industriels automobiles Paris- 
Tourcoing (6 au 12 juin). 

Gazette du Nord 
— Mardi damier ont eu lieu, A WEST- 

CAPPEL, les funérailles de M. Alpta 
Ammeloot 

La levée du corps a été faite par M. Acke, 
curé de la paroisse, assisté de M. Debeer, 
curé de Bambeeque et de M. Orenon, curé 
de Wylder. 

Una nombreuse assistance, accourue de 
toute la région, a tenu i donner un témoi- 
gnage public de regret et de sympathie A 
ce curé tien modèle, A cet homme de bien à 
l'abord si aimable, au dévouement prover- 
bial. 

Le deuil était conduit par les Öls du dé- 
funt : M. l'abbé Ed. Ammeloot, aumônier de 
l'Hôpital Sainte-Eugénie, accompagné de 
M. vanhersecke. curé du Saint-Cœur de 
Marie, a Liiln; M Léon ArnmelooL, accom- 
pagné de M. Looaes, aumônier de Saint- 
Sauveur, A Lillu; par son petit-fils, Albert 
Ammeloot. accompagné de M. Duseigne, 
vicaire d'Houtkerque ; par sus beaux-frères, 
M. Pierre Araniwloot, accorapugné de M. Vil- 
leite, vicaire A Sainte Catherine, A Lille, et 
M. Pierrv Camp«*, adjoint au maire, assisté 
de M. Vermorsch, professeur au Petit-Sémi- 
nairo d'.I.iz*ihrouck ; v«-r MM. lus abb^s 
Camp«, profttsifmir à liunkeruue, Deboudt, 
ouré d'Attnbouts-CHppel. 

Dans In nombreuse assistaere on remar- 
quait M. Chocqueet. maire de West-Cappel, 
M. Cbristïatjus, uaa.ro de Qua*»dypre, le con- 
seil municipal au complet, M. LaoLair, phar- 
macien eu ober A l'Hôpital Ste-EUgénie, M. 
le docteur Buron, M. Lyrnle, vétérinaire et 
do nombreuse notabilités. 

Puisse celte marque publique d'affection, 
donnée par toute la région au défunt, être 
un adoucisse meut A la douleur de Mme 
Ammeloot et de ses enfants. 

— Mercredi A 002e beores et demie, A 
l'église Saint-Martin, de CROIX, a élé cé- 
lébré le mariage de Alle «Jelleno« L.»- 
■ort, flHe de M, Julien Lepers et de Ma- 
dame, uée Seloase, avec X. *JoMph !»•■ 

Srleck, als de M. A. Deprieck et de ata- 
ame, oéeLamaire, de Lille. 
Les témoins étaient pour la mariée, MM. 

Julien Selosse, rentier a Croix, son oncle, et 
Jules Houzet, négociant A Roubaix, son 
cousin. Pour le marié, M. V. Florin, sou 
beau-frître, et Mlle Marie Deprieck, sa sœur. 

M. l'abbé Oupire, curé de Wabngnies, 
cousin de la mariée, avant de recevoir le 
consentement, a adressé aux jeunes époux 
une délicate allocution. 

M»!»!! DU M8IUMEKT 
ÉLXVÛ a La IfftlfOIAK 

<SLo  CKSrry   aiiyael 
I^iodi prochain aura lieu au cimetière do 

Bœscbèpe, l'inauguration du monument 
élevé à la mémoire de Géry Ohysel, tué au 
cours de I inventaire de l'église. 

Un service sera célébré dans l'église de 
Bœssbép* à 10 h. 1,2, à l'intention de Oenr- 
tdyVAstociation des Pages du Christi» 
Lille exaeutera la messe royale de Dumont. 

Las catholiques de la région tiendront à 
assister en grand nombre u cettecérémonie. 

"LE CONGRèS 
des Gardes-champêtres 

Sfyncc de mercredi matin 

LES VŒUX 
La réunion s'ouvre A neuf heures, dans la 

salle du l'Académie de Musique, devant 
300garJes-champôtres, sous la présidence 
de M. TrigauWioneste, assisté de M. Du- 
piez, garde-champôtre de M ou vaux. 

Ce dernier donne le comple-rendu finan- 
cier de l'Association du Nord dont il est 
président. Les dépenses se sont élevées A 
249 fr. 45 et les recettes A 232 fr. 55. 

Le garde Cbameyrac émet le voeu que les 
notes et dossiers des fonctionnaires soient 
communiquées aux intéressés — Adopté. 

M. Mortreux, de Seclin, demande que les 
gardes faisant partie de l'Association, por- 
tent un signe distinctif et s'abonnent au 
journal des gardes-champêtres. 

M. Kling présente un veau tendant A ce 
que tous lob gardes soient vêtus d'un uni- 
Corme. 

M. Mourn, d'Authieu (Nièvre), réclame la 
formation d'un» assc*ciauon qui engloberait 
tous les gardes-cliaaipetres de France» 

M. Caoegue de Wagny-les-Hameaux 
(S.-et-O ) demande 1° que chaque départe- 
ment mette A la disposition des gardes des 
parson nés compétentes en ce qui concerne 
la mutualité ; 2« qu'il y ait A chaque préfec- 
ture, sous le contrôle du Préfet des gardes 
(marges d'élaborer des projets de caisses de 
mutualité . :> que les gardes, A la suite d'in- 
firmité.?, de maladies o« de la vieillesse 

gulsseut trouver de quoi subvenir A leurs 
esoins matériels ; 4« que des caisses de re- 

traites et de mutualité semblables A celles 
qui fonctionnent dans le Nord et la Vienne, 
soient établies dans tous les départements 
avec le concours pecunier du département, 
des communes et des gardes ; 5* que la re- 
traite soit réversible sur la tête de l'épouse 
et des enfants jusqu'A la majorité déco» 
derniers. 

Toutes ces questions sont ajournées. 
EILMS sont pourtant bien intéressantes. 

M. Ddpret, d'Avion (P.-de-C.), donne lec- 
ture d'un rapport concernant la gratuité ou 
tout au moins le demi-tarif sur les chemins 
de fer. Le congrès de 1903 s'étaitdéjA occupé 
sans succès de cette question. L'assemblée 
renouvelle oe vœu, qui est adopté A l'unani- 
mité. 

Avant de se séparer, le congrès décide de 
se réunir A Paris l'an prochain. 

Et puis les gardes-champétres vont se 
ranger sur le perron de l'Hotei-de-Ville, où 
un photographe les prend en groupe. La 
fthotographie qui leur sera remise consti- 
uera un souvenir du congrès de Tourcoing. 

LE BANQUET 
Il s eu lieu, mercredi, A 2 heures, dans la 

■aile du pavillon de l'Horticulture, A l'Expo- 
sition et était présidé par M. le Maire de 
Tourcoing. Parmi les personnalités pré- 
sentas, citons MM. Pujalet, contrôleur gé- 
néral des services extérieurs du ministère 
de rtnsBrlWir; Tiigaut-Geneste vice-prési- 
dent de l'Association des Gardes-Cham- 
pêtres ; Aubaoel, secrétaire général de la 
Préfecture; Lecomte, Salemhien, Cerdier, 
adjoints ; Loridant, conseiller générai ; 
Drainais, secrétaire général de la mairie; 
Faudot, commissaire spécial de la Préfec- 
ture; Laini, directeur de l'Exposition; Vi- 
lain, commissaire central ; Bioyart, chef de 
la voirie ; la plupart des conseillers munici- 
paux; une délégation de chacune des asso- 
ciations de police de Roubaix et Tourcoing, 

Repas bien servi ; gaîté franche. 
Voici les moment des toasts. 
M. Trigaot-ûeneste parle en érudit des 

réclamations des agents et gardes-cham- 
pétres depuis l'an X... Lui passeroas-nous 
sans protester sa sortie malheuraiiise en 
faveur de Combes T II le trouve « eminent » 
et l'appelle « bienfaiteur » de son pays. No- 
tons que Um gardes l'ont applaudi et ont 
crié« vivo Combes 1 » 

Ça, vjyez-vou-. çt jelte un jour tout p*r- 
ticulier sur les idé^s de derrière la téta des 
dirtgeenU de l'Association des gardes- 
cliainjiiiires. Que voulez vous, c'est si drôle 
la chaleur communicative des banquets. 

M. Aubanel apporte A l'Association ta 
sympathie  préfectorale.   Il a   la conscience 
?ue la législation rura'e doit être changée. 

L boit au Président de la République. 
M. Pujatet, au nom du ministre Clemen- 

ceau, fait l'éloge des gardes-champètres et 
les assure de la sympathie du Gouverne- 
ment. 

M. te Maire regrette quel'embrigaJûment 
des gardes ne soit pas encore possible et 
que Tes maires tiennent tant A leurs préro- 
gatives. « Souvent les gardes sont les do- 
mestiquas du maire » dit-il eu propres 
termes et cela ne manque ni de saveur ni de 
piquant d'entendre de telles choses. 

Et M. le Maire continue : « Les gardes 
sont mal payés — (il faudra dire cela A M. 
Poincarré); — il y a eu. en un an, 105 000 
crimes ou délits impunis — (quo de gardes 
il faudra pour remplacer Dieu;. 

Dans le Nord, s'il y a une caisse de re- 
traite pour les gardes c'est A MM. Aubanel 
ot Drainais qu'on en est redevable. 

Quant A son projet de loi, il sera déposé 
vers le mois de novembre D'ici 1A U fout 
• laisser souffler » M. le Msin. 

ä^> 
M. Dnprez, garde-champêtre de Mouvanx, 

remercie les autorites, ses confrères et la 
presse, puis il propose un vivat à Sarrien 
at i Clemenceau. Voila donc les (çardes-bien 
et dûment < embloqués .. C'était le but du 
reste et l'on ne s'y est pas mépris. 

M. Loridant, conseiller général, n'est pas 
facile à comprendre. Nous savons qu'il a 
■ des épaules pour appuyer les revendica- 
tions des gardes », mais impossible de sai- 
sir autrement sa pensas. 

M. le Maire a, là-dessus, levé la séance en 
invitant les gardes 4 visiter l'Exposition. 11 
les a accompagnés. 

LES BAKQ.TS BWEBRQUGt 
L'enquête sur les méfaits commis par tes 

bandits d'Uazebrouck continue et a révélé 
que les frères Pollet ont été ea service A 
Violsines.A une époque assez éloignée. Ils y 
ont séjourné plus de 2 ans. Ut oat travaillé 
chez MM. Guffroy, Claye, Dubmlle et l'un 
d'eux, Abel Pollet, chez Mme V» Fonant 

Au cours des perquisitions opérées A Pra- 
delles et A Strazeele, différents objets et des 
bijoux avaient été découverts. Mme Lesage, 
appelée au cabinet du juge d'instruction de 
Béthune, a fourni des indications trùs pré- 
cises qui permettront de reconnaîtra les 
objets. 

•% 
Outre les deux frères Pollet, il y a un indi- 

vidu qui parait avoir joué un rôle important 
dans un certain nombre d'affaires, c'est 
Elle Deroo. 

A côté de ces troishommes, il convientde 
citer la femme Leclercq, Céline Pollet, qui 
ne le cède en rîeo A son frère Aboi pour 
l'énergie et la violence. 

Les deux filles de la femme Leclercq, Hé- 
lène 18 ans et Zoé, 14 ans, ont bien dans les 
veines le sang des Pollet. Croirait-on qu'il 
ait fallu aux comnrissairjs spéciaux trois 
heures d'inteirogatoire pour arriver A faire 
dire A Zoé Leclercq, une fillette de 14 ans, 
l'endroit où étaient cachés certains objets ! 

Camille Guyaril* dit Lapar, actuellement 
enfermé A là prison de Poperioghe , se 
trouve impliqué dans un. grand nombre 
d'affaires, dans te vol A main armée commis 
à Nduf-BerquLo. par exeniiple. 

Il aurait fait la connaissanoe do Poltet A la 
prison de Loos, alors que es dernier y pur-, 
geait une condamnation A cinq ans de pri- 
son. 

A 
M. Boudry a interrogé Julienne Platteel, 

femme ALnl Pollet, et la femme d'Auguste 
Pollet. 

Elles n'ont pu donner sur le crime de 
Violaines que des détails pou complets ; 
elles savaient l'expédition projetée, elles en 
ont appris la réussite et ont touché quelque 
peu d'argent. 

Julienne Platteel a déclaré A M. Boudry 
avoir remarqué, le lendemain de l'horrible 
tragédie, que sou mari avait une entaille 
profonde A la main ; or, l'enquête faite le 
jour du crime avait -établi qu'ua des assas- 
sins avait dû se blesser en brisant un car- 
reau A la fenêtre de la cuisine. 

Abel et Auguste Pollet ont été interrogés 
fiar M.«Boudry, trois ou quatre jours après« 
eur arrivée A la prison de Béthune. 

Ils n'ont cessé de protester de leur inno- 
cence et de se présenter comme de simples 
fraudeurs, qui n'auraient jamais voulu com- 
mettre de crimes pour avoir de l'argent, 
leur métier étant assez bon pour subvenir 
A leurs besoins. 

Grande Fêta de la Mutualité 
A DUNK£RQU£ 

Une grande fête de ta Mutualité est orga- 
nisée a Dunkerque, pour le dimanche 15 
juillet 1906, sous le Patronage du Gouverne- 
mont, des membres du parlement, du dé- 
partement, de l'armée, de la marine, des 
municipalités dunkerquoises et suburbai- 
nes, ainsi que des plus hautes personne lités 
du monde mutualiste. 

3000 sociétés de France et de Belgi que 
■uni invitées A participer A cette importante 
manifestation. 

Le Ministre de l'Intérieur a désigné pour 
le représenter officialism en l aux fêtes orga- 
nisées en l'honneur de la Mutualité. M. 
Barheret, directeur de la Mutualité au Mi- 
nistère de l'Intérieur. 

Le programme de cette journée comporte 
dans ses grandes lignes : 

Assemblée annuelle de l'Union des Socié- 
tés de Secours mutuels du Nord. — Récep- 
tion officielle et présentation des drapeaux 
des sociétés. — Conférence au Théâtre, mu- 
nicipal par M- B*M»er»t. — Vins d'hooneur. 

Grand banquet mutualiste au Kurs:tal. — 
Exécution du chaut mutualiste par lus so- 
ciétés chorales réunies. — Importante fête 
enfantine — Carnaval d'été — Concours de 
costumes avec défl.é. — Plantation de l'ar- 
bre de la Mutualité.— Festival de musiques. 

Les Sociétés qui n'ont pas reçu d'invita- 
tion particulière, soit par oubli, tinsse des- 
tination où toute autre cause, sont instam- 
ment priées de considérer (le présent avis 
comme ea tenant lieu. 

Des cartes de banquet, au prix de 3 fr. D0, 
seront envoyées sur demande ; elles donne- 
ront droit A l'entrée g^tuite au Parc de la 
Marine où auront lieu les réjouissances. 

Des cartes de mutualiste donnant droit A 
une réduction de "J0 p. 0(0 sur te chemin de 
fer, tant peur failer que pour le retour, sont 
délivrées gratuitement. 

Les personnes qui se rendront A cette fête 
auront la faculté de partir ia veille et de ne 
rentrer que le lendemain. 

S'a tresser, pour tous renseignements, au 
prétsldeut d<3 fa Commission d'organisation. 
Hotel de ville, Dunkerque. 

LILLE 3 A Notre-Dame de la Treiflo 
UNE QUESTION D'ART RELIGIEUX 

La polychromie de la chapelle Saint» 
Chartes-le-Bon a été terminée le samedi 
B mai dernier, et,dès le lendemain, la saint« 
messe y a été célébrée A l'autel du saint 
Comte de Flandre. Nous expliquerons pro- 
chainement la méthode qui a été suivie pour 
la décoration de cot le somptueuse chapelle 
que l'on ost unanime A admirer ; nous nous 
bornerons pour aujourd'hui A dire un mot 
du principe même de ta décoration poly- 
chrome dans les églises. 

C'est principalement, on le comprend, au 
point de vue du stylo de le basilique Notre» 
Dame de ta Treille que nous devons envisa- 
ger cette question, et c'est par comparaison. 
avec ce qui a été exécuté dans d'autres mo- 
numents analogues du XIII« siècle, qua 
nous pouvons savoir si nous avons bien In- 
terprété l'esprit du moyen-ége en faisant do 
la peinture décorative dans nos chapelles 
rayonnantes. 

Or, poser, la question, c'est ta résoudre. 
L'architecture gothique demande A être re- 
levée par la couleur sagement distribuée, 
et elle le demande si impérieusement quo 
les artistes du moyen Age ne se sont pas con- 
tentés de polychromer l'intérieur de no* 
belles cathédrales ; ils les ont mises en va« 
leur même A L'extérieur, par des procédés) 
de belle polychromie, par des rehauts da 
couleur, qui étaient pour ainsi» dire un* 
conséquence charmante du stye adopte. 

« Il est établi, écrit un critique d'art da 
notre région (1), que les trois portails da 
Notre-Dame de Paris, la grande rosace d« 
la feçade, les statues de la galerie des rois, 
étaient peints et dorés, et aujourd'hui mémo 
ta dorure primitive peut se voir encore au 
sommet du tympan de ta porte principale >. 

Veut-on un autre exemple bien frappant 
de la convenance qu'il y a A faire de la pein- 
ture décorative dans les églises du XIII* 
siècle Y Qu'on prenne donc comme modèle 
du gen re la sainte Chapelle de Paris, et qu'on 
examine attentivement l'aspect sous lequel 
elle se présente aux regards ravis du visi- 
teur. La pierre dont s'est servi Pierre de 
Montereau pour édifier ce bijou d'architec- 
ture a-tVelle conservé sa couleur blanche 
primitive? En aucune manière- 

Lais artistes du Moyen-Age savaient trop 
bien que la blancheur naturelle de ta pierre 
éveille l'idée du froid et de la mort, et qu'au 
contraire la couleur semble apporter avec 
elle la chaleur et la vie. Aussi, ont-ils poly- 
chrome la Sainte Chapelle de Paris, depuis 
le haut jusqu'en bas, depuis la base des ar- 
catures jusqu'A la dernière clef de voûte. 
C'est ce que nous aurions dû faire, noue 
aussi, si nos ressources nous l'avaient per- 
mis, et en nous bornant A décorer les arcs* 
tures de la chapelle, nous n'avons fait 
qu'exécuter une partie du programme ré- 
clamé par le style de l'époque. 

Quelques citations A l'appui de notre dire 
pourront peut être intéresser nos lecteurs 
qui désirent être complètement Ûxés sur 
cette question. 

Voici d'abord une citation de M. de Cau- 
mont, dont le nom fait autorité dans la ma- 
tière. 

« La peinture employée dans les siècles 
précédents, et qui au XIII« siècle avait cou- 
vert les portails, les arcatures et tes parties 
les plus remarquables des édifices, fut éga- 
lement prodiguée au XIV« et il nous reste 
de cette époque un grand nombre de déco- 
rations polychromes, malheureusement ter- 
nies et grandement détériorées. Les feuilla- 
ges ont été souvent couverts de peinture 
verte : le rouge, le bleu et quelques autres 
nuances se distinguent très souvent encore ; 
le vert et le rouge ont en crénéral conserve 
beaucoup d'éclat. Les costumes dès person- 
nages avaient été rehaussés d'or. Dans 
quelques églises, on avait peint des person- 
nages en pied sur les murailles, et la pein- 
ture A fresque devait rivaliser avec la pein- 
ture sur verre. 

« C'est ainsi qu'A l'abbaye de Saint-Bar» 
tin (2), dont MM. Wattel et de^Givenoby ont 
lait connaître les belles ruines dans un 
ouvrage important qu'il» viennent d'éditer« 
des figures de saints se voyaient sur les 
murs et devaient imiter l'effet das vitraux 
de couleur. Les colonnes étaient peintes en 
rouge, leurs chapiteaux en vert. 

a Jusqu'A la Un du XVI« siècle, beaucoup 
d'églises offraient encore de belles peintures 
A fresque, et si le goût de la réforme en 
toutes choses n'avait fait la guerre à ces 
belles décorations, nous en serions fort 
riches encore; mais de 1s réforme date le 
badigeon, et depuis cette époque jusqu'à 
nos jours les barbouilleurs A la colle n'ont 
cesse de salir de leur détrempe les murs de 
nos églises. 

m Les peintures murales des XIII«etXIV* 
siècles sont ainsi le plus souvent ensevelies 
sous une croûte qui s'épaissit d'Age en Age; 
il faut un hasard heureux pour que l'exis- 
tence en soit révélée. C'est ainsi que, dan* 
plusieurs églrses, qui depuis la Résolution 
sont dépourvues de leur toiture, ta pluie 4. 
lavé le bitdigeon et a fait reparaître d'an- 
ciennes peintures ». 

(Histoire de VArchitecture religieuse 
au Moyen-Age, p. 408). 

Voici maintenant un passage concernant, 
la cathédrale de Chartres : 

« Avant de quitter notre portail le (portail 
occidental), faisons observer que le Moyen- 
Age en rehaussa les sculptures par la do- 
rure et les couleurs ; il compléta ainsi l'effet 
de l'expression que la forme seule de 1st 
plastique ne produisait pas suffisamment. 
C'était alors une règle inviolable de pein- 
dre toutes las statues. L'autorité civile pu- 
blia même des règlements A ce sujet ; trest 
ainsi que l'on trouve une sentence du Pré- 
vôt de Paris homnlogative des statuts pour 
les tailleurs d'images et ordonnant : • Nul 

(ii Jules Diitt.ii.  La Basilique Xotre-Dawu 
de la Treille. \>. 23. 

(2) A üainl-Ouier. 
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LE MAUVAIS PAS 
par   Jaeçoes éê*  Gach»e$ 

— Eat oe assez joli. Monsieur, cette maison 
dans les fleurs I Ah I quelle chance qu'elle 
•oit inhabitée : je vais pouvoir U peindre 
«ur toutes les faces sans redouter de voir 
tout A coup apparaître le famille du proprié- 
taire, rangé« en bataille le long du perron 
me criant : « Prenez-nous, prenez-nous, 
Monsieur; nous ne bougeons plus. » Ce 
qui m'est arrivé l'an dernier devant un 
pauvre ubateau-fort tombé aux mains des 
barberas. 

Tout en parlant Francois regarde celui qui 
«rient de le juger si tiounétemeut et lui sou- 
rit. Les artistes aiment à êtr» complimentés, 
c'est-à-dire A se sentir compris. 

Le vieil homme s'est levé lui aussi et e 
passé son bras dans le dossier du fauteuil 
replié.'Il est grand, porte une longue et 
Ur^abarbebUuiobeeises yeux noirs.jaunes, 
vifs, font un étrange contraste. Il est vêtu 
d'une sorte de vareuse en tlauello censé et 
d'un pantalon bUnu, A la hussarde : des pan- 
toufles rouges, A larges se ai elles, complè- 
tent cet étrange déshabillé très peu campa- 
gnard. 

— Sssos Xajsoo« jrtDS homme« voufez-votis 

Sartager mou reras du matin. A \'i fortune 
U poulailler 1 Où deviuz-vous déjouner I 
— Je ne sais. Par IA !... 
Et François montre la route. 
— Venez donc par ici. Le petit ch&teau 

abandonné ne peut manquer d'ouvrir ses 
portes A son peintre particulier. Et puie, j'ai 
U clé 1 

Le jeune peintre ne cache pas sa joie de 
pArtétror plus avunt dans ce eioguller do- 
maine, grAce à un guide aussi extravagant 
que ce vieillard bUinc et rouge aux yeux 
bienveillants. 

— Comment, ce château est à vous. Mon- 
sieur f 

— Mou Dieu, oui. 
— Mais tout est fermé. Ah I cependant 

j'aperçois la-bas A ce pavillon, une fenêtre 
aux volets ouverts. 

— C'est IA que je vis. U.» petit coin me 
suffit- Avec des livres et un peu de soleil, 
je suis heureux. 

— Vous Aies heureux, je n'en suis pas 
étonné.   Tout te chante autour de nous. 
Vous êtes  heureux   et vous donnez  du 
bonheur A tout oe qui vous entoure- 

Le vieillard ne répond pas. Son visage a 
ebang** d'expression : le sourire qui s'y 
épanouissait s'est soudain éteint et François 
le remarque, quoique sa franchise coutu- 
miere ne soit guère observatrice. 

Ils sont du reste, arrivés sur le seuil du 
petit rhAteaii. 
 Eu   votre  honneur, Monsieur, et pour 

attendre le déjuuuor, je Vais rtfVejjjar la 
uâuaou Sudorous, 

Une petite bonne était accourue : 
— Dites A Rose de mettre deux couverts. 
Et 1s petite bonne repartit, san» demander 

d'explications sur le menu, trouvant proba- 
blement l'incident tout naturel. 

Dès le vestibule, François se sent trans- 
porté duns un monde nouveau et son émoi 
ne fait que croître de salle en salle, A me- 
sure que, les volets poussés, le soleil se 
précipite d'un meuble a l'autre, le long des 
tapisseries, aux cadres des tableaux, 
aux camées d'onyx, sur le ventre des vases 
firécieux, alignés sur la corniche des biblio- 
hèquos, ouïe dos des volumes jette en 

lettres d'or le nom dos grands poètes et 
des penseurs. Les deux hommes ne parlent 
guère, mais le silence s'anime autour d'eux. 
Les objets ouvrent les yeux et sourient. 
Des statuoltes, aux souples mouv^induts, 
commencent h danser an sons des p'peaux 
que les bergers des fauteuils portent A leurs 
lèvres. 

Après avoir traversé une large salle A 
manger, deux salons, quelques meuues 
B^éees et gi-jvl un étage sur un large et 
moelleux tapis,François et son böte arrivent 
dans ia galerie qui, s»ns doute, est l'orgueil 
du vieillard, car il met un peu d'apprêt dans 
la façon de la montrer au j-»une homme. 

— Asseyez vous IA et attendes que tous 
les rideaux soient tirés eties volets poussés. 

Lorsque ls quatrième fenêtre eut été re- 
fermée, François se >t*vaet parcourut lente- 
ment, tuile par toile, le petit musée, heureux 
fruit d'un labeur quotidien et qui procurait 
su vieil iiusune uue juie rélxosDoouvs devi- 

née A l'épanouissement de son visage. Ln 
mettre du logis se contenta de donner quel- 
ques nom* comme on énumère, par un soir 
clair, ses étoiles préférées : 

— Meizys. Corrège. Latour. Lorrain. 
Au milieu, le vieillard fit reculer le jeune 

bora me et eu montrant un tableau sur un 
chevalet drapé, il prononça d'une voix trem- 
blée : 

—- La gloire de mon tugis. 
C'était uu paysnge de Poussin, un simple 

paysage avec un Hercule allant A ta gloire. 
— Quand vous irez au Louvre, ne man- 

quez pas de vous arrètor longuement devant 
K'.iéier et Rebecca,*t puis devant les Ber~ 
?ers d'Areadie. Ce sont les chefs-d'œuvre, 

mou gout, de matire Nicolas. Mais, eu 
attendant, ceci, je vous jure, vaut la peine 
d'une petite station... Poussin, c'est mon 
bum nie. Sa vie, que j'ai entrepris d'écrire, 
Di'enchante. C'est un enthousiaste et un 
conscieucieux, tout lo coulraîre, hélas ! de 
es qui est de mode en notre temps. Quel- 
qu'un lui demandait un jour comment il 
était ar;>,v j à cette perftjctionca touMessia. 
composition, couieur, Lhiiosophie : € Je n'ai 
rien négligé, » répouéit-il. Parole merveil- 
leuse et qui m'a toujours remué profondé- 
ment. Quel brave homme. 

François écoutait, regardait. Et le tableau 
était un vivant commentaire de la louange : 
la vallée d'uu fleuve,un^ colline verdoyante, 
une forêt, des animaux paissant, — hier, 
aujourd'hui, demain. — la terre change peu 
et l'homme qui m*rcho A son dur labeur, la 
t#toUuUi.£vucaüonr.u^ 

mais ni naturelle, si familière, qu'on vit tout 
A coup en ce temps-lé et qu'on est soudaine- 
ment rajeuni de trente siècles. 

lis gagnèrent enfin le pavillon où le vieil- 
lard tendit un siègd au jeune homme. 

— Ici, c'est l'asile du silence. Au contraire 
des tableaux, êtresexpansifs, les livres sont 
de petites gens, peu bavards. U faut leur 
arracher leur secret pngo A page. Ah ( (es 
braves garçons. J'aime la peinture, vous 
vous eu êtes certainement aperçu. Mais 
j'adore mes livres. Mes livres, vous enten- 
dez bien, je n'ai pas dit les livres. J'en ai eu 
des milliers. Il m'en reste nnq cents A peine. 
J'ai rendu les autre* aux quais. Mais les 
cinq cents qui sout IA autour de nous, ce 
sont mes serviteur« et nos dieux terrestres. 
Ils contiennent la moelle de l'esprit humain. 
C'est grâce A eux qu'on atteint 1 orgueil su- 
prême et la suprême humilité. 

Ils nous disent junqu'où peut.s'élever la 
créature et nous fout entrevoir les splen- 
deurs qu'il est permis d'espérer connaître 
un jour, au pays ou les livres ne sont plus 
rien et les hommes de toutes petites chosos 
gonflées de reconnaissance. 

Tandis que le mnîire du logis parlait, 
François regardait autour de lui. La pièce 
était en effet fort exiguë et carrée, tandis 
que les bibliothèques formaient le cercle 
autour du petit bureau plat du vieux 
maître, — de telle sorte qu'on pouvait circu- 
ler derrière les livres aussi bien que devant. 
Deux fenêtres éclairaient, au midi et au 
levant, et le jour était tamisé nar des sluies 
sa toils bise. 

On ne pouvait imaginer quelque chose de 
plus riant que la bibliothèque discrètement 
ensoleillée de ce beau vieillard aux yeux 
clairs et A la parole souriante. 

François était enchanté. Il y parut sur son 
visage. 

La sympathie se manifeste souvent en 
coup de foudre. Il u'y avait pas une heure 
que te vieillard et lo jeune homme se con* 
naisseient et ils avaient déjA une envie folle 
de se jeter dans les bras l'un do l'autre, 
nomme un aïeul et un petit-âis qui se re- 
trouvant après un long voyage. 

Le déjeuner fut un double régal pour 
François. La chère était exquise et le maî- 
tre, intarissable 

L'après-midi, M. Olivier — c'était le nom 
du vieillard — et sou nouvel ami gravirent 
te coteau et s'arrêtèrent devant uue ruine 
tout à fait plaisant« où M. Olivier avait cou- 
tume de venir s'asseoir trois ou quatre fois 
l'an. François improvisa une composition,, 
A la façon de Nicolas  Poussin,  qui   réjouît 
Ërufoudément sou bote.  En redescendant. 

[. Olivier s'écria : 
— Vous savez ! je vous garde. Au-dessus 

de ma bibliothèque, il y a une petite cham- 
bre faite pour vous. Vous partirez demain. 

Le lendemain., ni  Francois ni M. Olivier/ 
ne songèrent au départ. 

JA stupre) 

.L-   J L,K   CACAO   Vf SOÔllît 
K   UZ^at^Unmrta' ■'"AM«) 


